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ARRÉTE Dt LÀ: 
DIRECTION DES SERVICES JUDICIAIRES 

Arrêté du 14 octobre 1954 désignait! l'Huissier chargé 
de procéder aux Ventes publiques mobilières. 

Le Directeur des Services Judiciaires do la Principauté; 
Vu l'Ordonnance Souveraine nn 2141 du 29 mars 1938; 

Arrête t 

ARTICLE PREMIER. 

M. Jean -Joseph Marquet, Huissier, est chargé, dans les ondi-
dons prévues à l'Ordonnance Souveraine ci-dessus rappelée, de 
procéder aux Ventes publiques mebitières, au cours de la Pé-
riode du 15 octobre 1950 au 14 actebre 1951, 

ART, 2. 
M. le Procureur Générai près la Cour d'Appel est chargé 

de l'exécution du présent Arrêté. 	' 

• Fait au Palais do Alsace, à Monaco, le quatérie detbbre 
• mil ned cent cinquante. 

Le Directeur 
des Services Judiciaires, 

Y. LONCLE on FORVILLIL 

AVIS et COMMUNIQUÉS 

MINISTÈRE DITAT 

Avis du Ministère d'État. 

, Le Ministre d'État communique 

Commissariat du Gouvernement et Service du Commerce: 

Ces Services sont transférés dans les locaux du Secrétariat 
du Département des Finances et do l'Économie Nationale' 
Place de la Visitation, à Monaco.Ville. 

CONTROLS DES CHANGES 

Direcilen du Contrôle des changes: 

Co Service est transféré dans les locaux de la Dirê.,ction dos 
• Services Fiscaux, 17, rue FlorestIne, 14 la Condamine. 	• 
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INFORMATIONS DIVERSES 

La rent* solennelle des >Tribunaux à eu lieu le le 
Oetobm; nous donnercne dans le prof** 'migra le compte 
rendu de cotte audience et le discoure de M. Robert Belland0 
do-Castro. 

XXIII° session du Conseil des :Gouverneurs - dela.Ligue 
des Sociétés de la Croix-Rouget- 

Le 16 octobre ont commencé au Sporting d'Hiver les travaux 
de la XXIme session du Conseil des Gouverneurs, sous la Pré- 
sidence de PHon. 	OEÇonnor qui evait,.à sa droite, le 
Dr Lonet, vice-Président do la Croix-Rouge Monégasque, 
MM. Georges Milsott, sous-secrétaire général, et Marcel 
Van Zeeland, trésorier général, et à sa gauche, M. B. de Rongé, 
secrétaire général, M. lienry W4L. Dunning, secrétaire exé-
cutif, et M. P. del Bovter, assistant général. 

57 sociétés nationales répondirent présent à l'appol.nominal. 

Voici la liste des nations et le nom de leurs délégués : 

Argentine: M. Alberto Croçco, Dr, Carlos Routa. — Aus-
tralie: Sir John Newman Morris, CALO., Lady Owen, Colonel 
A.13. Cowes, Mrs H. Standish, 	44uiticher !Professeur B. 
Breitnor, Dr Maximilien Ftihring. 	• 

Belgique : Pline Frédéric de ,Mérod,e, M. Edmond Dron- 
sart. 	Bolivie Son Eye, le Ministre Don Eduardo Cluzman 
Vila. Brésil : Dr, Vivaido Palme,Lima Filho, M. T.W. Sloper, 
— Bulgarie: M. Dimitte Nenov 

Canada: Or. W. Stuart StenharY) num, ÇoIeneg FrOst, 
chine: Mme Li Teh-Chuan, M. Wu Vun-Fu M. Chen Chiao, 
M. -Chi-Veng, M. Yen MinKitih. 	ea/oinkie: M, Veraldo 
Carmin°. — cuba: Colonel Dr. 'Rodolfe N..Hertriquez Lan-
ranson, Or David Mestre del Rio, Dr. Pedro Modina, M. Ha-
nandez Cata. 

Danemark : Consul Bagge, M. Aago Schoch, M'1° KM. 
Ahlmenti-Ohism, Dr. Berge Heiberg. 

République Dominicatne : Mr, B. Peynado Soler. 
Équateur : Dr. Gramt, — Espagne: Don Manfredo do 

Borbon, y Bernaido de Quiros, Duque de Hernani. — États-
Unis d'Amérique : M. Jattes T. Nichôlson, M. Harold W. Starr, 
M. Howard L. Benton, Miss June Gerathy (Secrétaire). — 
pic: M. 'Ate Scyfou Inessou. 	. 

Finlande: M. Erik Castren. — Fronce: Professeur G. Brouet.- 
del, S. Exe. M. l'Ambassadeur, FrançoiePoncet, Vicomte de 
Truchis de Varennes, S. Exc. le Ministre R. Mérlflôii, Dr, 
Debrousse. 

Grande-Bretagne: Le Très Honorable Lord Woolton, P.C., 
na, In.,La Comtesse eLiftelOÇ,.Pljt0„  l'Air Commodore 
Howat, M. W.J. Phillips, M. Denis.0e,ssel, Miss Evelytt Dark, 
— Cree; M. Miehel A. PoStnez0411011, M. Th. Petraeopoulos. 

Ilangrie: Dr, Eugène Hallot. 

Inde: air Dhiren Mitre, C11.E„,M. g. Shanleer Nigam, 
LL 13 Lieut.-Colonel C1 Parieehai 	indoneie: rdnee,$)3ln- 
tara, Dr. Poe* Darmohnosodo. Irak: Sayld Abrahim Mah-
moud ai Shabartdar,prdablit waflti, M,D — Iran: Dr. Abbas 
Naficy, M. Gharib, M. A.H. ,Meykadeh. — friande: Mrs Tom 
Barry. — Islande: M. Schewing Therstpinssen, Ntie: S. Exc. 
M. l'Ambassadeur Cliaciato Auriti, Dr. Vittorio Minime 

Japon : M. Taciatsugu Shimacizu, M. Hireyula rurute. — 
Jordanie: Dr. Munif Rezaz. 

Liban: Dr, B. Baalcilni. — Liechtenstein: Comte Ferdinand 
Wilczok. — Luxembourg: M. Pierre Knaff. 

Mex/q4e .• M. J.J.Q. de 1Rue4 pr. Don Lgis And.* te 
garde. — Monaco :Elr A, 'Lottet, M. Fernand. d'Aillières. 

Nicaragua: M l3asiIlo de Telepnef. 	/Verde,-  M,  Orling 
;$teop, Dr. Sten teloreittus$  Mn» Bergllotr:Galtung, Mue Davy 
Martens, M. Ustvetit. 	Naupellei-Zélande: 'M. ,A.E.'Pertitt. 

Pakistan : Lieut.-Colonel M. 	0.1E. —Panama : Mm‘ 
Josefita Arias ê 	Pay.sgeas: Baron FiC.C. van Tell van Se- 
rooskerkert van Zuylen, M. A, van Emden, Jonkheer N Bec -
Morts van 13lockland, Dr. J.F.J. Baosjou. -- Pérou: Sra Pilat 
Alvarez Calderon, Marquis de Casa Calderon. — Pologne: 
Dr. B. Kostkiewicx, Ing. Henri Bireckl, Mme Anastasiè Sie. --- 
Portugal: M. Marcolino Paes de Figueirede Alves. 

• Roumanie : Mgno Constantin Cracium, M. Vaslle Atornulesi, 
Mme Hélène Critine Serban, Dr. Penelu, Mme Nadia Lungu. 

Suède : M. Emit Sandstreim, Mme Ellen Tiselius, M. Ilenrik 
neer, Mme Skantzo, — Suisse : .Dr. G.A. Bohny, M. G. Luy, 
M. J. Inelehen. 	Syrie: Dr. Sand Dey Kabbara. 

TchéccvloYaquie ,Dr. Jef akvarli, Mme-  Pavie Koprlvova, 
.Dr. Miles Nevy, Dr. Thomas.Korbar. Thallande,: 	Kitiya- 
kara. — Turquie : M. Ali Rana Tarhan, M. Nedint Abut, 

Union Sud-Africaine: M. .1. Mortimer Meir, Mrs E.C. Phil- 
lips, 0.13.E; — 	Professeur Boris PackoW, Mme Semis- 

Churme.skay, Pavlov, — Uruguay : Colonel Blanco. 

Vènézuéla: Dr. Ramon Hernandez Ron. 

Yougostole : Dr. Pavie Gregoric, Dr, Olga Milosevie, 
Me°  Anita, /vIiiin, Dr. Stampar. 

Puis Pilon. O'Connor, président du conSell des Gouver-
/leurs de M Ligue, tint à dire 'combien les congreSsistes étaient 
heureux de se trouver à Monaco et donna la parole au Or 
Lotiet, qui prononça le discours suivant : 	• 

« Monsieur le Président, 
« Mesdames etIviessieurs les Membres du Conseil 

des Gouverneurs de la Ligue des Sociétés de 
la Croix-Rouge, 

« Mesdames, mo  

« Au nom de S.A.S. le Prince Rainier In, Souverain do 
Monaco et Président actif de la Croix-Rouge Monégasque, 
j'aile très grand honneur de souhaiter la bienvenue à tous ceux 
que la XXime Session du Conseil dos Gouverneurs nous réserve 
la faveur d'accueillir aujourd'hui à Monaco. 

« Tout d'abord, je veux saluer ici notre vénéré Président, 
l'honorable Basil O'Connor,' auquel je suis heureux de rendre 
hommage pour la manière dont il a conduit jusqu'Ici notre 
grand navire, pendant plus de cinq ans, avec un extraordinaire 
dévouement, tant chez lui auprès .de la Croix Rouge améri-
çaine que eur le plan jnternatiohal, 

« Hélas, nous avons à déplorer la décisIqn qu'il a prise do 
se démettre de ses hautes fonctions. 

«Nous connaissons tous, Monsieur le Président, et admirons 
le courage et l'abnégation, avec lesquels vous avez assuré les 
destinées de la Croix Rouge dans le monde. Nous n'ignorons 
Pas non plue votre modestie et je ne veux pas énumérer ici la 
!Ange udte  rte vos tilLiiies et de  vos slacoés. Itards permettez-mol 
,(10,  Mettre .en liumière,,par dessus. tout, cette qualité qui .000> 
fille essentellement l'esprit de la Croix Rouge, je veux dire 
vott•e Vol et le magnifique exemple que vous avez donné de 
«a«viçe ,benAvoles» en faveur de nôtre cause. Nous nous 
souviendrons de vous, Monsieur le Président, comme d'un hotu-
me de Crolx4touge, dans le sens le plus complet du terme, 

• 
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c'est-Wire dans l'esprit du fondiitear de natte organistat1on4 
comme celui qui id 'abord payé :de sa' persetme et puis e ert-
courage le autres à faite de 'nen°. 

«Le médecin qui s'acquitte ici de la faute mission .dont 
est chargé, peut rendre le témoignage qu'attaché ,.depuis bientôt 
un domi-slécle, à la 'Personne des Trois' Souverains qui Se sont 
succédés sur le Trône de Monaco 11 n'a cessé de voir Ces -Princes 
émus par les mômes Sentiments qui nous animent autant que 
préoccupés par les Idées qui font la grandeur de notre Asso• 
dation. 

« Aussi, lorsque durant la XXmo Session du Conseil des 
Gouverneurs tenue en août 1948 à, Stockholm, vous aveeaccepté 
l'invitation de la CrobeRouge•lvfonégasque alors;que celle4c1 
venait à peine d'étre ache° parmi vous — et que d'autres 
sociétés plus anciennes auraient mérite cet honneur, sans doute 
avez-vous cédé au silencieux• prestige d'une grande Ombre, 
familière aux Côtes Scandinaves ; colle du Prince Albert Ier 
de Monaco. 

«En 1901, Utah que l'inuttortél Henry Junte Se voyait 
attribuer le Prix • Nebel, cette ttternb arme, le Prittce Albert 
dans sa « Cattière d'un Navigateur.» éVotpaelt « l'ombre qui 
divise les enfants de la famille :hurrtaine quud vorgœtt ou la 
cupidité les grise ou quahd les mensonge cruels de la gloire 
militaire les abusent». Sa Consciente,1  touchée,  parles -leçons 
de la nature ot do la science, s'inspirait d'un 'avenir otà l'hume 
nité solidaire pretiqUerit la Jttstice». «Pratiquera», disalt411. 
C'est à desSelh, croyez-le, qn'écartant un espoir conditiolutel, 
Il affirmait la certitude de Sa cortflartee dans l'équilfbre Ratr 
de l'univers. 

« Or, quo devons-nous faire à Morale°, Mesdames, Me-
sieurs les Gouverneurs, SInotrriousefrenter pat tOttS tioS nio'yens 
d'apporter un_apaisetnefit 'aux-  douleurs causé & par les troubles 
rnondiauX? 

« Mesdames et Messieurs, des centaines dniLllion5 d'étres 
ont en effet besoin de nous aujoUtd'hati et ne survivtoat que par 
nous aux malheurs engehdrés à la fois par les secousses de là 
nature et par la cruauté de hdinme. 

« Le monde, cependant, nous connatt mal. 
« Comme le disait Celle qui éleva .sa lampe sur les baraque-

ments sanitaires de Balaklava§ « notre vie est htnnble et sans 
éclat, morale et pratique», comme elle ajontait. 

« Nous soubaltens que notre presse et que nos ondes 
nui, déjà, ont prépare votre arrivée:, donnent toute l'ampleur desi-
table au développement do nos travaux puis au résultat de nos 
délibérations. Je n'ai pas à eommenter notre ordre du Jour: en 
sa concision volotitairernent impersertielle n'apporte dés sujets 
complexes, urgents et douloureux. Puissions-aous troue« des 
solutions efficaces et fraternelles I 

«Quelle fierté serait la nôtre si le nom de lvlonaeo, attaché 
à la XXImo Session; se trouvait uni par là môme ttade.fécondes 
décisions et-à des initiatives hautement secourables. A cet égard, 
comment oublier qu'au moment môme- oû nous vivons ici dés 
heures paisibles, certains de nos frères civils et militaire, connais-
sent, eux, l'angoisse et la souffrance. Cette angoisse et cette 
souffrance appellent sans délai notre compassiehe  certes, mais 
avant tout des actes et, au plus vite, des secours. C'est pote-
quoi, la Croix-Rouge MônégeSque seperirlet: frés reeeetttellge, 
ment d'attirer la bienveillante attention de cette haute assettablée 

Ae. nretrAa rirnisldrilmt rulM nt la' événements 
de Corée. Je sais que le Secrétariat Général de la Ligue n'a pas 
manqué, dès le début du conflit, do s'en inquieterserieusement. 
Notre devoir n'est-il,  pas de soutenir moralement et surtout 
matériellement ce Onéreux élan l Je puis vous assurer que, dans 
la mesure do ses moyens

' 
 la Croix-Rouge Monégasque est prote 

à appuyer l'action de la Ligue. Cette action doit etre aussi 
rapide qu'efficace. 

«Pont VoUS déleaSerl  de lice: étade ardues ,e 
16 Pays gni votts .acceeille Volts offrira -0.1Mo sittnalieltée ailec.  
tont' son ecetir, ce'qti'll' possède :un petr delialell; un peu de 
MuSlque, déâ fleurs; de: se'tirlite et' le spectacle d'Un peuplé 
heureux, deSitettx que-  natiS:16s hortitne' vivent à sert libage, 
dans la paix et le' bianheur. 

«Wous tY'Cli'oeblierons pas' Mur •atitant'qti'ailleurale *Môn 
grondé. La &tresse de 'sinistrée, lé sortazies lottisOnnlereet.Celni 
des orphelins no nous en parattebtit' que pltreltuolét>ttbles... . 

« Medatnles'et 1%/leasiettrtie  ga tuant de S.A.S. leérittce eat- 
nier 	et EttilICJffil dela Croik.gOnge Monegatque, je saine les 
51 "'article lei fere-citée et je déelare ouverte la -XXImo Session 
du Conseil dès Gouverneurs de letigue dotSeciétes de là 
CtedltilltongeW. 

Après la traduction en anglais de ce discours,,le -Président 
O'Connor se le% e man-Veau et s'exprima .  dans la théine 
langue. Veld la tradectien fraltçaiSt de sort allectatietn 

« Medaines et Messieurs, Membres du Conseil 
« des Gouverneurs de là Ligue des Sociétés do 
« Croix-Ronge : 

« Êtt votre ttcfni,Je tienS à «primer au Dr. Lotiet et par 
Son entée:lige à la Creix-Riatige de Monaco, au peuple dé MO-
mei) et à Soh Altesse Séténieinie le Nika Itàirtier Hf, là Vive 
appréciatiert do-la Ligue des Sociétés dé là Croix-Roege poid 
l'accueil si hespitalier demi aux membre de noS diVerses 
Coffin:fissions et Comités alitai qu'à notre Coesell 	°Ou- 
vert:eues, 

«.11; n'y. asUère plus de doux ans que nous avons accueilli 
dafis notre sein la›Croix-Rouo de Monaeoi alors - le-plus-Jeune 
des , membres do lte grande famille de .1a ,Croix-Rouge. Attiotte-
d'hul, nous sommes les témoins visuels des progrès accomplis 
par cette société et de la vitalité qu'elle manifeste — vitalité 
qui, malgré là douceur du 	méditerranéen et l'attrait 
d'une nature si piitoracitte, est dernetnée le trait caractéristique 
de ce peuple monégasque, trait qui lai a parais de vivre la vie 
d'un peuple ihdépendant pendant plus de 1.000'ans et de four-
nir an .monde nombre de saVaitts,énneehts, d'homme. de scien-
ce, de soldats, de politleiehs et de grands.  chefs. 

« A tout ce petiplé nous adreSSons ito's meilleurs vcatix dé 
prospérité pour l'avenir. 

« Depuis notre dernière réunion de Stockholm, le mende 
de la Croix-Rouge a perdu l'un de ses.chefs les plus remarqua. 
bics, , le Comte Foike Bernadotte, Président de la Croix-Rouge 
StiédOiSO, Président,  do la Conittis$1811 Permanente- do la Con-
férence internatidnale de la Croix-Rouge et, lors do sa mort, 
Médiateur,  des Nations Unies en Palestine. Il est mort comme 
II a vécu, poursuivant l'accomplissement d'une grande tftehe 
humanitaire dans . un véritable esprit de Croix-Rouge. ,  

« Mesdatne et Messieurs; par' repect pour sa friéthoire et 
pour honorer flotte collègue et anal disparu, je volte &Mende 
de vous - lever et. d'obaerver un minent de siknee, 

« La XXIllo Session du COnseltdèS Cleinierneurs de là Ligue 
fin malheureusement privée doM partielPation des repréentatità 
d'an certain nombre de Sociétés menabres. Je SUIS heteetix 
aujourd'hui de constater la préiehice do délégifes de 11'011411 
les 6/` sociétés natiemales reptiSontees au sein do la Ligue. 

«Avec uee rebrésentation,  aussi large de toutes les aiarties 
da monde, le travell que nous .allons accomplir Ici peut revétlr 
unesignificatiorrprofonde si nous reussisSons à.poursuiVre nos 
débats strictement date un efrit- confôrtne à la. philosophie 
de la Croix‘Rouge qui e.st,  celle du setPlee de l'humanité, sans 
distinction: de race, de nationalité, de classe, de religion- ou 
d'opinions-  politiques.,  Je fais appel d.vous pour veiller qu'il en 
'soit aine 
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« A la fin de la guerre beaucoup de nos Sociétés membres 
se sont trouvées affaiblies ; de nouvelles nations avaient vu le 
jour au soin desquelles il n'y avait pas de Société nationale ; 
les changements survenus dans le monde imposaient à la Croix-
Rouge le devoir de s'adapter aux conditions nouvelles.. 

« Au cours de la XIXmo Session du Conseil des Gouverneurs, 
nombre do principes fondamentaux do la Croix-Rouge furent 
définis et exprimés à nouveau et un programme précis d'acti-
vitbs pour la Ligue fut établi. 

« L'accomplissement de ce programme eut pour résultat de 
renforcer intérieurement la Ligue qui a été en mesure d'aider 
un g,rand nombre de Sociétés à renforcer leur organisation 
nationale. Six nouvelles Sociétés de Croix-Rouge et de Crois-
sant-Rouge ont été fondées et d'autres sont en voie de forma-
tion. 

« Du point de vue international également, la Ligue s'est 
développée.et a pris sa place parmi les organisations humani-
taires les plus importantes du monde. Ses conseils sont solli-
cités par nombre d'institutions et d'organisations spécialisées 
et en deux occasions au moins les Natiens Unies se sent adres-
sées à elle pour obtenir son concours pour la solution de pro-
&Mmes dont s'occupait cette organisation. 

« Toutefois la Ligue, en tant quo Fédération universelle 
de toutes les Sociétés de Croix-Rouge, du • Croissant-Rouge et 
du Lion et Soleil Rouges, doit continuer à trouver sies sources 
de sa force et de son développement auprès de chacune de ses 
Sociétés membres, A la vérité on pourrait dire que la Ligue 
n'est pas plus forte que le plus faible de ses Membres. D'autre 
part, la force de chacune des Sociétés nationales est en rapport 
direct avec l'appui qu'elle reçoit do l'ensemble de la population 
du pays qu'elle représente. La Ligue n'a cessé de souligner et 
d'encourager cet appui indispensable. Le point 9 des principes 

) fondamentaux adoptés lors do la XIX,no réunion du Conseil 
des Gouverneurs prévoit ce qui suit : 

«II est indispensable que chaque Société de Croix-
« Rouge soit organisée suivant des principes vraiment 
« démocratiques, et qu'elle fasse en sorte que tous les 
« citoyens puissent en devenir membres ». 

« Le Dr Lotiet, dans son Cliscours d'ouverture, a fait allusion 
à mol comme à un volontaire de la Croix-Rouge. Je suis heureux 
qu'il l'ait fait, non parce que je vois dans cette description un 
co:npliment personnel, niais plutôt parce que j'y vols un pri-
vilège accessible à des millions de personnes à travers le monde, 
celui de servir une cause qui, par sa valeur humaine intrinsèque, 
n'a pas d'égale. La possibilité do bénéficier de ce privage doit 
être ouverte à tous. C'est en fait cet élément de service volon-
taire qui constitue le Seul moyen certain de rendre la Croix-
Rouge véritablement universelle. De quelle autre manière 
pourrions-nous, hommes et femmes de la Croix-Rouge, accom-
plir ce que nous faisons effectivement et ce que nous espérons 
faire à l'avenir si ce n'est grâce à l'immense effort de volon-
tariat réalisé par des millions de travailleurs bénévoles de toutes 
catégories/ 

«A maintes reprises, note nous sommes acquittés avec hon-
neur de nos tâches lorsque des demandes de secours nous sont 
parvenueS — lorsqu'une calamité a frappé 'un peuple. Si nous 
avons pu donner suite promptement et efficacement à de tels 
appels, il faut en chercher la raison dans l'esprit de volontariat 
qui Inspire et soutient nos actions. Quelque satisfactien eue nous 
puissions y trouver quant aux résultats obtenus dentà le passé, 
nous avons conscienee de façon aigui3 do l'écart considérable 
qui sépare encore les besoins des moyens dont nous disposons 
pour y satisfaire. Au Air et à mesure que nous accroissons nos 
connaissances et notre expérience, au fur et à mesure que nous 
perrectionnons la coordination de nos efforts, au fur et à mesure 
quo nous progressons Vers la standardisation do nos méthodes 
techniques et du matériel, au fbr et à mesure que noue ouvrons 
plus largement les portes de la Croix-Rouge à tous, nous avan- 

çons dans cette vole qu'llenri Dunanti eut souhaité nous voir 
suivie. Il y a, cela Va sans dire, des époques où nous devons 
faire face à des difficultés qui semblent insurmontables et à des 

i problèmes en apparence neolubles. Il y a des époques où nos 
efforts semblent voués à l'échec. Malgré tous nos moyens mo-
dernes de transport et do comniunications, nous rio parvenons 
souvent pas â secourir rapidement les victimes d'une catastrophé 
ou d'une guerre, sans compter tout co quo nous devrions et 
pourrions entreprendre en faveur des millions de réfugiés dans 
les différentes parties du globe; 

« Cependant, il n'est pas dans la nature d'un serviteur do 
la Croix-Rouge do se laisser aller au découragement devant les 
difficultés. Nous avons des moyens d'action, tant lei comme or-
gane délibérant, que dans nos pays respectifs, Nous devons agir, 
do crainte que les tâches qui sont celles de la Croix-Rouge ne 

. demeurent inachevées ou ne soient reprises.  par des organes 
gouvernementaux ou politiques aussi bien sur le plan national 
que sur le plan. international. Cela, personne ne le désire. 

« Sansdoute dans les temps que nous vivons où tout se meut 
avec une rapidité accrue, le statut de la Croix-R9ttge devrait 
être reconnu à un échelon plus élevé qu'il ne l'est. Il n'en de-
meure pas moins que tout gouvernement doué d'un juste sens 
des valeurs reconnaît et apprééle déjà les services rendus par 
la Croix-Rouge en temps do guerre comme on temps de paix. 
En effet, les gouvernements de pays tondeurs plus nombreux 
confient à leurs Sociétés nattonales des mandats à exécuter en 
même temps qu'ils leur accordent des privilèges facilitant la 
mise en oeuvre des programme Croix-Rouge, sans pour cela 
porter atteinte à l'indépendance de ces Sociétés. Ce sont là 
des progrès réjouissants qui doivent nous inciter à poursuivre 
nos efforts sans relâche, 

« A de nombreuses reprises pendant ces dernières années, 
la Ligue a publié des déclarations et collaboré à des manas- 
talions en faveur de la paix, et c'est bien là son rôle. 	. 

« Nous ne pouvons nous permettre de nous laisser abattre 
par les tendances décourageantes . de notre temps. ,La Ligue a 
organisé des rétiniens internationales et des échanges de visites, 
plus particulièrement à l'intention de nos jeunes. Tout cela est 
très bien et doit être poursuivi mais cela ne suffit pas. 

« Nous devons continuer de croire h la probabilité d'une 
paix durable pour le monde entier. Sachons qu'à elle seule la 
soif du pouvoir ne peut qu'engendrer l'abus du pouvoir. Sa-
chons que la guerre, même pour une cause juste, ne peut qu'en-
gendrer d'autres guerres, Sachons qu'une pais durable ne peut 
naître que de l'entente entré toutes les races, toutes les croyances, 
toutes les couleurs et tous le's hommes, Tel est le credo de la 
Croix-Rouge. 

« Nous venons de rendre hommage au Conne Bernadotte 
qui a donné sa vie pour la cause de la paix. Nous ne saurions 
mieux honorer sa mémoire qu'en suivent l'exhortation qu'il 
nous a adressée à Stockholm peu avant in mért, lorsqu'il nous 
a dit : « De simples paroles ne suffisent pas. Retournons dans 
« nos pays et oeuvrons pour la paix, chacun d'entre nous dans 
« son domaine particulier ». Accomplir jour après jour, la tâche 
de la Croix-Rouge, l'étendre et l'accroître est le meilleur moyen 
de travailler pour là paix. 

«11 y a cinq ans, j'ai pris congé d'un grand homme quelques 
jours avant sa mort. Il travaillait à la préparation d'un discours 
qu'un sort tragique l'empêcha de prononcer, Dans ce discours 
il eût dit ce qui suit 

« Aujourd'hui nous sommes places en l'ace de cette 
« réalité dominante qui fait que st la eivillsatien doit 
« survivra, nous devons approfondir la science des rela-
« tions huitaines — c'est-à-dire la faculté de tous les 
« peuplés de toutes catégories, de vivre et de travailler 
« ensemble dans un même monde en paix », - 

« Cet homme était Franklin D. Rcionlevelt. 

y 
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« Mesdames et Messieurs, puissent la sagesse et les conseils 
de ces grands hommes nous inspirer pendant les débats qui vont 
s'ouvrir. Ayons le ferme propos d'aborder notre tache dans le 
véritable esprit de la Croix-Rouge ». 

M. de Roue secrétaire général de la Ligue, lin ensuite 
nommé par acclamations vice-président honoraire, en signe de 
gratitude pour les 6minents services qu'il rend au Conseil depuis 
plus de vingt-cinq atm 

L'admission de la Croix-Rouge Éthiopienne, du Croissant-
Rouge Jordanien et de la Croix-Rouge Indonésienne fut rati-
fiée. 

Le compte-rendu de la XX' e session, tenue en 1948 à Stock-
holm, fut adopté. Et les travaux commencèrent aussitôt. 

Ce n'est pas ici le lieu de s'étendre sur l'aspect teehnique des 
problèmes évoqués ni sur les joutes oratoires qui, en Certains cas, 
auraient pu risquer d'éveiller des incidences politiques. Celles-
ci, on' le sait, ne sont pas à leur place au sein de la Ligue des 
sociétés de là Croix-Rouge. C'est ce que ne manqua point de 
rappeler plusieurs fois, et fort • opportunément, rflonerable 
Basil O'Comsor qui présida ces assises avec une mattrise digne 
d'un ancien collaborateur de Franklin Roosevelt. Comme 
l'avait dit ce généreux animateur dans son Message de Paix 
pour l'année 1950 : 

« Les événements passent niais rcetivre de miséricorde dure 
éternellement. Nous sommes une vaste armée de 100 millions 
d'hommes, animés par le même idéal, ne connaissant dans la 
poursuite du but que nous avons choisi ni frontières, ni races, 
ni différences d'origine ou de confession. Cette force doit et 
peut se manifester par des actes car il reste beaucoup à faire 
et nous pouvons tevancer l'heure où le drapeau de la Croix-
Rouge n'aura plus jamais à flotter sur un champ de bataille ». 

C'est pour avancer cette heure que la résolution suivante 
a été adoptée à l'unanimité : 

« Le Conseil des Gouverneurs do la Ligue réaffirme l'horreute 
que lui inspire la guerre et invite toutes les sociétés de la Croix-
Rouge, du Croissant Rouge, du Lion Rouge et du Soleil Rouge, 
ainsi que leurs membres à travers le inonde, à travailler en faveur 
de l'établissement et du maintien d'une paix durable entre tous 
les peuples et toutes les nations; réaffirme que le moyen le plus 
efficace dont dispose la Croix-Rouge pour atteindre ce but est 
défini dans les résolutions Ne,  24 et 64 de la XVIlme Confé-
rence de la Croix-Rouge internationale; invite les gouverne-
ments à nouveau, de la manière la plus pressante, à adopter 
et à mettre en vigueur des mesures effectives pour prévenir et 
exclure l'emploi des armes aveugles, de l'énergie atomique et 
de tous autres moyens analogues, comme étant Incompatibles 
avec l'honneur et la conscience des peuples ». 

Les problernes concernant le rapatriement des réfugiés ont 
été longuement étudiés. 

C'est ainsi que le Conseil des Gouverneurs a invité les So-
ciétés nationales de la Croix-Rouge à aider la Croix.;Rouge 
Yougoslave dans ses efforts en vue de retreuver et de rapatrier 
les enfants yougoslaves d'Allemagne, d'Autriche, de Tchéco-
Slovaquie, de Hongrie -et de l'U.R.S.S. En ce qui concerne les 
enfants grecs, la Ligue a décidé de ne pas interrompre ses efforts 
mais de demander à rŒN.u.• une aide plus efficace. 

En outre, considérant que le Comité exécutif, dans une ré-
solution adoptée en avril 1949, a exprimé le voeu quo « un nom-
bre aussi grand que possible de réfugiés puisse etre ramené 
à leurs foyers ou rendu à des conditions de vie normale », et 
que, jusqu'à ce jour, aucun réfugié n'a pu retourner à son lieu 
d'origine.. 

Et considérant que le probléme de ces réfugiés ne saurait 
être résolu urilquement Par une tilde matéfielle qui ne transforme 
pas leur état psychologique, base de ce problème et n'exclut 
pas la possibilité d'étendre les maladies et les épidémies, le 

Conseil des -Gouverneurs confirme la résolution adoptée par le 
Comité exécutif et invite l'Assemblée Générale des Nations 
Unies à prendre les mesures appropriées en vue du rapatriement 

de ces réfugiés palestiniens dans le plus bref délai". 
D'autre part et pour clore cet important chapitre dune 

poignante aetualité, le Conseil a vivement t.ecommand6 «aux 
soc:étés nationales de prendre une' part aetive aux adfiens de' 
secours que nécessite.la  présence sur les territoires de beaucoup 
de pays d'un grand nombre de t'effigies. 11 a autorise en parti-
culier le secrétariat général de la Ligue à mettre 'sur pied, ete' 
liaison avec la Croix-Rouge do l'Allemagne occidentale et la 
Croix-Rouge autrichienne, une réunion de représentants de 
sociRés nationales qui aurait lieu en Allemagne occidentale 
à la date la plus rapprochée possible, en ,Ptie d'étudier des Solu-
tions pratiques propres à améliorer la situation des Mgiés 
d'Allemagne et d'Autriche". 

La coordination et la standareation du matériel sanitaire 
ont été adoptées. Ainsi les éléments divers de ce Matériel, self-
vent envoyés par plusieurs sociétés Sur les lieux ravagés par les 
guerres ou les calamités, ne risquent plus d'ètre 'disproportion-
nés entre eux. Et cette décision aura des répercussions bietifal-
sautes sur la promptitude et l'efficacité des secours apportés à 
l'humanité souffrante. 

La Commission du règlement intérieur a fait. adopter les 
nouveaux Statuts qui, tout en respectant 19,9 différentes conventions 
échelonnées au long de 90 ans, en ont coordonné les différentes 
parties afin qu'aucun' doute po pût subsister sur leur coneor- 
dance formelle et Sur leur unité do vues. 	 . 

L'ordre du-jour.appelait enfin le renouvellement du Comité 
exécutif. Président du Conseil des Gouverneurs depuis 5 ans, 
l'Honorable Basil O'Conner, antérietnemétit président de la 
Croix-Rouge américaine, avait fait savoir que celle-ci ne se 
représenterait pas aux élections, 

Le Juge Emil Sandstrean, huitième Président de la Croix-
Rouge suédoise et successeur direct du Comte Folke Bernadotte, 
Médiateur des Nations Unies, assassiné en Palestine dans l'exer-
cice de ses hautes fonctions, a été porté à la Présidence par la 
confiance unanime de ses cellègues. 

Cinq vice-présidents ont été nominés : 

M, James T. Nicholson, vice-président exécutif de la Croix-
Rouge américaine; le professeur B. Packow, vice-président de 
l'Alliance des Sociétés de la Croix-Rouge et du Croissant Rouge 
de l'U.R.S.S.; (e Or Don Y. Valencia Parpacen, président de 
la Crcix-Rouge Vénézuélienne; M. Ali Rana Tarlian,'- président 
de la Société du Croissant Rouge Turc: Mon, Rajkurnari 
Amrit Kan, président du Comité central de la Croix-Roue de 
l'Inde. 

La médaille d'or à l'effigie du Comte Bernadotte a été remise 
au milieu des applaudissements à l'Hom 13asil O'Corinôt Un 
autre exemplaire de cette médaille avait été offert Pré,cédern-
ment e M. Marcel Van Zeeland, trésorier général dela Lgue, 
en reconnaissance des services rendus par cet éminetst écano-
miâte. 

La respectueuse gratitude du Cotisa envers S.A.S. le Niko 
Souverain, qui l'avait invité a-siéger en Principauté, sa recon-
naissante appréciation des facilités «cordées par les Pouvoirs 
Publics, et la sympathie inspirée aux délégués par les heurenses 
initiatis de la jeune Croix-Rouge monégasque el' par la cour-
toisie de (a population se sont exprimées enfin dans uné 
iu iéteux adoptés par la plus cordiale unanimité. 

Les décisions les plus Importantes du Conseil étant ainsi - 
résumées, il convient à présent de relater les différentes ellni-
festations qui ont marqué cette semaine mémorable.. 

Le 16 octobre, à 18 heures, S.A.S. le Prince Souverain reçut 
dans les salons du Palais les délégations présentes à la Session, 
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SAS. le Prince Souverain était enteuré. des membres de Sa 
Maison, de S. Eu. M. Mute Voizard, MitilStre d'État, de MM. 
Paul NoghèS et Pierre Blanchy, Conseillers de Gouvernement; 
de M. Charles Palmaro, Maire de Monaco, et des membres du 
Conseil d'aditilnIstration de la Croix-Rouge • Monégasque. 

: S.A,S. le Pline° -Rainier III décerna la médaille en vermeil 
de la Reconnaissance de la Croix-Rouge Monégasque à l'Hon. 
Basil O'Connor, Président du Conseil dés Gouverneurà. 

Cette médaille en vermeil a 'été égaleinént conférée à titre 
posthume au Comte Folke Bernadotte. Par la • suite, une 
médaille en vermeil devait élre remise par le Dr Lonet, au nom 
de S. A. S. • le Prince Souverain, à S. Exc. M. l'Ambassadeur 
André-François Ponce, vice-Président de la Croix-Rouge fran-
çaise. Aussitôt aprés l'élection du Juge E. SandStrai, la même 
distinction fut remise au nouveau Président du Conseil. 

La médaille en argent fut décernée à M. B. de Rouge, Se-
crétaire Général du Comité Exéeutif de la Ligue. 

Dans la soirée du 16 octobre, un gala symphonique, vocal 
et chorégraphique était offert aux Congressistes par la Société 
des Bains de Mer, la Croix-Rouge Monégasque et Radio Mon-
te-Carlo. Il était organisé, avec un goût parfait, par le grand 
animateur qu'est M. Maurice Besnard. 

Saluée à Son arrivée par un piquet de carabiniets en grande 
tenue qui Lui rendirent, les honneurs militaires, tandis que les 
clairons sonnaient « aux ehainps », S.A.S. le .Prince Souverain 
avait à Sa droite, S.A.S. la Princesse Antoinette, et,- ti Sa gauche, 
l'Hon. Basil O'Connor, Président du Conseil des Gouverneurs. 
M. Arthur Crevette, Secrétaire d'État, Directeur du Cabinet 
de S.A.S, Mme et M. Charles tellando de Castre, Son Ministre 
Plénipotentiaire, Mme et le Dr Lotiet, Son Premier Médecin, 
M. César Solamito, Son Conseiller Privé, Mme et le Colonel 
René Séverac, Son Premier Aide-de-Camp, Mme et M. Auguste 
Kreichgauer, Son Secrétaire Particulier, le Lieutenant de 
Vaisseau Ilotitaud, .Son Aide-de-Camp, se trouvaient également 
dans la Logo Prineière. 

S. Exc. M. le Ministre d'État- et Mme Pierre Voizard, le 
Maire do Monaco et Mree Charles Palmer°, recevaient dans 
leurs loges des notabilités de la Croix-Rouge internationale'. 

Après l'exécution de l'Hymne Monégasque écouté debout 
par l'assistance, le maître Marcel Mirouze dirigea avec une 
précision chaleureuse et nuancée l'ouverture de « Sémiramis » 
de Rossini, la « Rapsodie Espagnole » de Ravel, tes'« Danses ' 
de Galanta », de Kodaly. 

Le virtuose américain Kenneth Ciordon, dont la jeune maî-
trise est assurée du plus brillant avenir, interpréta le concerto 
pour violon de.  Mendelssohn. . 

Excellemment accompagnée par Mme °Mime Borghini, dont 
le sûr talent' devait se manifester ultérieurement dans la partie 
de piano du concerto chorégraphique de Francis Poulenc, 
Mme Madeleine Martinetti chanta, d'une voix émouvante de 
contralto servie par un art remarquable, un air « d'Orfeo » 
de Monteverdo, le « Psaume 130», d'Arthur Honegger et le 
fameux negro spiritual «Deep River ». 

Le succès personnel do ces deux artistes fut très vif. 

Mile J. Moreau, danseuse étoile de l'Opéra de Paris, Irène 
Urina, danseuge étoile de Ballets dé Monte-Carlo et \Vladimir 
Skouratoff, danseur 'étoilé - des Ballets des Champs-Elysées, se 
firent ensuite applaudir dans « Soir de Fête » de Léo Delibes, 
dans le « cygne Noir » d. TchaikewSky, nt dane « l'At14dA » 
de Francis Poulenc. 

Cette fort attrayante Partie ehérégraphIqUe était placée, 
elle aussi, sous la direetiel du Maitre Marcel Mirouze -qui doit 
être associé à son grand succès, ainsi que l'Orchestre de l'Opéra 
de Monte-Carlo. 

Des secouristes de la Croix-Rouge Monégasque offraient 
. les programmes. 

A l'entracte, M. SigeriSt,' directeur du Bureau d'information 
do la Ligue, fut reçu dans la Logé Princière Pat S.A.S. le Prince 
Souverain et Lui ollirit un exemplaire de Sa revue : « Monde et 
Croix-Rouge ». 	 • 

Le lendemain, au Cinéma dés Beaux;Arts, tin irA.,eau film; 
fort eppertimément choisi « Femmes sans nom », ftt offert 
aux Congressistes, qui titrent d'autant plus sensibles à sen 
émouvante actualité ette celle-ci rejoint certaines de leurs pré-
occupations humanitaires. 

Le 19 octobre, Radio-Monte-Carlo reçut à la Maison de la 
Radio les délégués que n'avaient pas retenu au Sporting d'Hiver 
les conclusions d'une journée particulièrement chargée. M. 
Jacques Reymond, président du Conseil d'administration, 
entouré dé ms collaborateurs, leur offrit un eoektall et, par une 
brillante impreviSation, leur souhaita la bienvenue. L'Hon: 
O'Connor, président sortant du Conseil des Gouverneurs, et 
M. Emil Sandstreen, qui venait d'être élu à la place de celui-ci, 
répondirent à M. Jacques Reymond pour le remercier et expri-
mer leur satisfaction 'd'être si bien accueillis à Monaco. 

Les invités assistèrent dans un studio à la reconstitution d'un 
épisode de l'Histoire de la Croix-Rouge à travers les ages, 
épisode précédé d'une allocution enregistrée par S.A.S. le Prince 
Souverain, et donné avec le concours de MM. Roger Monteux, 
ex-sociétaire de la Comédie Française, André Marin; Marcel 
Primault, de Mn" alette Badia et dé la petite Annie Loubet, 
présents autour d'un disque 'où la voix de Mme Blanche Albane, 
femme de l'éminent écrivain Georges Duhamel, évoque les 
derniers moments de Florence' Nightingale. Des paroles du 
Prince Albert Iet. à la gloire de la Scandinavie permirent à l'as-
semblée de se lever pour entendre l'Hymne suédois joué en 
l'hônneur du nouveau Président du Conseil des Gouverneurs. 
Puis l'audition de la « Muraille 'des Larmes », eempoSée" par 
Henri Tomasi sur uti poème de Cita et Suzanne Malard fut 
offerte' aux auditeurs. 

A l'issue de la session, des remerciements ont 'd'ailleurs été 
adressés par le Conseil des Gouverneurs' à Radio Monte-Carlo 
qui a donné aux travaux et aux nianifeStations qui les encadraient 
la plus large ditlitsion, gaie° à Inconstante présence doses micros 
au Sporting d'Hiver et à la compétence doses services techniques 
et de l'excellent reporter Fernand Soboul. 

Au cours - de la semaine, de brillantes réceptions ont été 
données dans les salons de ['Hôtel de Paris par M. de Reugé, 
secrétaire général de la Ligue, par l'Han; Bas!! O'Connor, Pré-
sident du Conseil des Gouverneurs, et par M. de Rnegger, 
Président du Comité international de la Croix-Rouge. 

A la faveur de ces rencontres, nos Hôtes, qui.. représentaient 
Plus dé nations .que il len réunit 	eurent l'oecasien de 
s'enquérir auprès des Personnalités Monégasques de l'histoire 
et des coutumes, des lois et de la vie culturelle de la Prinelpituté. 

Le 21 octobre, à l'issue des travaux, 'un somptueux dîner 
fut offert par le Ministre d'État dans la salle timpire.de l'Hôtel 
de Paris. 

En l'absence de S. Exc, M. Pierre Vollard qui avait accoin. 
pagne S.A.$. 'le Prince Souverain dans Son voyage' officiel 
auprès du Président de la République italienne, c'est M. Pierre 
Blanchy, Ccnseiller de Gouvernement pour les Travaux Publics, 
qui reprèsentait le Ministre d'État. 

M. Pierre Blanchy qui 'présidait la> tablé d'honneur avait à 
sa droite : M. Etnii Sandstrom

i 
 nouveau Président 	Conseil. 

des Gouverreurs, M. Auguste Médecin, Vice -Président du Conseil 
National, Mme 1301111Y, M. Paekow, vice -Président du Conseil 
des Gouverneurs, M, Paul Noghès, Conseiller de Gouvernement 
pour l'intérieur

' 
 MI" Loiiet,. M. Ali Rana Tarhan, 

dent du Conseil des Gouverneurs. 
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A sa gauche, Mme Bodmer, Lord Woolton, chef de la al&. 
gation anglaise, S. Exe. Mgr Rivière, Évêque de Monaco, M. 
le docteur Martin Bodmer, I vice-Président du Comité Interna-
tional de la Croix-Rouge, la baronne de Be,ausse, lé doetet.tr 
Lofiet, vice-Président de la CrOix-Rouge Monégasque, M. Jac-
ques Reymond, Président du Conseil d'administration de Radio 
Monte-Carlo, le,  vicomte d'Aillières, vice-Président de la Croix« 
Rouge Monégasque. 

Face à' M. Pierre Blanchy, 	Basil O'Connor, Président 
du Conseil sortant, avait à sa droite: Mme Auguste Médecin, 
M. James T. Nicholson, Président de la délégation américaine, 
Nene  Paul Noghès, M. le docteur Bohny, Président de la Croix-
Rouge suisse, ISelee Charles Paimaro, M. B. do Rouge, secrétaire 
général de la Ligue. 

A sa gauche, Lady Woolton, S. Exc. M, Charles de Castro, 
Ministre plénipotentiaire, Conseiller Privé de &A.S., le baron 
Jean de Beausse, consul général de France, Mme Ch. de Castro, 
M. Charles Palmaro, Maire de Monaco, Mme  Jacques Roy-
mond. 

Aux autres tables, les personnalités monégasques et hos hôtes 
étrangers en brillante tenue de soirée, s'étaient placés au gré 
des sympathies. 

L'orchestre Lartigau anima d'abord cette réunion d'un ex-
ceptionnel éclat. 

A l'heure des discours, M. Pierre Blanchy s'exprima en ces 
termes : 

«Monsieur le Président, 

« Mesdames, 

« Messieurs, 

« Permettez-moi, tout d'abord, de vous remercier d'avoir 
si aimablement' accepté l'invitation de S.E. le Ministre d'État 
qui m'a chaege d'excuser son absence motivée par les devoirs 
de sa charge. 

« L'expression latine «In cauda venenum » pourrait s'ap-
pliquer à une réunion comme celle que j'ai l'honneur de présider 
ce soir, si un programme d'attractions ne devait vous faire 
oublier le peu d'attrait de l'intermède dont e suis l'auteur et 
l'acteur. Sa seule qualité en Sera la brièveté. 

«Je n'ai pas la prétention de faire ici le panégyrique de 
votre institution. Des voix plus autorisées que la mienne l'ont 
fait et le feront encore avec beaucoup plus de compétence. La 
Croix-Rouge, envers qui le monde entier a ccritracté une dette 
impérissable de reconnaissance, est en réalité insuffisamment 
connue à cause de sa modestie. 

« Pour beaucoup, pour des millions d'hemmes, c'est un 
visage de femme attendri et maternel au chevet d'un être an-
goissé et meurtri pour qui cette vision représente le reffige pro-
visoire dans la tourmente, la sécurité passagère après les horreurs 
des combats. 

« Ayant eu le triste privilège sur le champ.de batailla 
partenir à cette catégorie, c'est pour mol te 2otwenlr de cette 
coiffe blanche qui symbolise Votre action et nte fait un devoir 
de tourner ma pensée vers ceux et celle qui, depuis sa création, 
ont souffert et sont morts sous les plis de votre prestigieux dra-
peau. 

« Cependant, bien d'antres calamités sollichent vôtre com-
passion ; famine, épidémies, catastrophes. La liste est longue 
et douloureuse et si j'osais me permettre une Image synthétioue 
dans un atyle 	ne m'est pas familier, je dirai que la Crelx,  
Rouge représente l'oasis de la miséricorde dans le désert de la 
souffrance et de l'angoisse. 

« Malgré tout, la vie continue qui me rappelle à mes devoirs 
et en, souhaitant que le séjour 'en PrinCipauté vous laisse un 
souvenir agréable, je lève mon verre, Monsieur le Président, 

Mesdames, Mesieurs, à votre santé à tous, au bonheur des 
nations que vous représentez et au rayonnement toujours plus 
Intense de la Croix-Rouge, «Soeur de Charité de l'humanité».  

Cette allocution fut vivement applaudie puis traduite en 
anglais par le speaker de la Ligue. 

Le Président O'Connor se leva pour féliCiter la Croix-Rouge 
Monégasque de l'excellente organisation de la XXII" Session 
dont les travaux dit-il aveu humour, ne lui avaient pas permis 
d'admirer les beltutés de la Principauté. 

En sa qualité de nouveau Président, M. Buil Sandstrikn 
devait, lui aussi, prendre la parole. Ce fin pour porter des toasts 
à S.A.S. le Prince Rainier Ill, à la Principauté, au Ministre 
d'État, et à la Croix-Rouge Monégasque. 

Un divertissement acrobatique et chorégraphique qui fut 
enlevé avec brio par le jongleur Cunnings, les danseuses 6tolle,s 
Marcelle Cassini, Irène Latina, et leur partenaire Gérard Mulys 
avait été réglé' par les soins experts de M. Maurice Besnard. 
II obtint un vif succès. 

Le lendemain, dans la mimé salle, Mine Charles Paimaro, 
le Maire de Monaco et la Municipalité offrirent une exquise 
réception par laquelle devait 403 clôturer la série des manifesta-
tions mondaines qui ont jalonné les austères travaux de la Ligue. 
Mme et M. Charles Pain-taro accueillaient avec gritee lés person-
nalités de la Croix-Rouge et de la Principauté, heureuses dose 
retrouver ainsi une dernière Ibis, non point pour des adieux 
définitifs, tuais pour se donner rendez-vous, soit ici, en d'au-
tre occasions, Soit en des ,pointS proche ou lointains de .l'u-
nivers où, grâce à la Croix-Rouge, le nom de IviOnaeo sera 
désormais plus connu et mieux estimé. 

Suzanne MALARD. 

État des condamnations au Tribunal Correctionnel. 

Le Tribunal Correctionnel de Monaco, dans son audience du 
3 .octobre 1950, a prononcé la 'condamnation suivante 

M. A.-M., né le 9 juin 1901 à ()Mil (Corse), de nationalité 
française, commerçant, domicilié à Beausoleil ; 3 moia de prison 
pour rébellion, outrages à agents do la force publique, violence 
it agent de la force publique, inflaction à arrête d'expulsion. 

INSERTIONS LÉGALES ET ANNONCES 

AVIS,  

La direction du fonds de commerce des « BAR 
NORMANDIE », « BRASSERIE NORMANDIE», 
« HOTEL ASTORIA », exploité ho 28, boulevard 
Princesse Charlotte, à Monte Carlo, confiée par Mmo 
Nelly,Bettina FERRIER à M. Raphael ANTOINE, 
ayant pris fin aux termes d'un écrit sis.pi du 6 octobre 
1950, enregistré, les eréanciers oc M. ANTOINE, 
s'il en existe, sont priés de produire leurs titres à 
ladite dame FERRIER, dans le délai de dix jours à 
compter de la date du présent avis, à peine dé for-
clusion. 
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AVIS 

Les créanciers do la faillite des Etabliisements 
& Co, 19, Galerie Charles III à Monte-

Carlo, sont avertis, conformément à l'article 465 du 
Code de Commerce (Loi no 218 du 16 mars 1936), 
que M; Orecchia, syntlie, a déposé au• Greffe Général, 
l'état des créances qu'il a eu à vérifier avec l'indica-
lion de la décision prise par le Juge Commissaire, 
sur les propositions faites par lui sur chacune d'elles. 

Monaco, le 18 octobre 1950. 

Le Greffier en Chef: 
PERRIN-JANNte. 

Ëtude de Me .111A1-CHARLPS REY 
Docteur en Droit, notaire 

2, rue Colonel Bellando-cle-Castro MONACO 

CESSION DE FONDS DE COMMERCE 
(Première insertion) 

Suivant acte reçu, le 30 août 1950, par Mo Rey, 
notaire soussigné, M. Robert, Marie, Alfred, Hubert 
DE 110E, reporter photographe, demeurant n° 10, 
tue Saige, à Monaco, a acqùià de M. Michel, Victor 
ROULLAND, photographe, demeurant 8, boule-
vard des Moulins, à Monte-Carlo, un fonds de com-
merce de photographe portraitiste, vente d'appaieils 
photographiques, bobines, films, papiers, plaques et 
tous accessbires concernant la photographie d'ama-
teur, exploité 8, boulevard des Moulins, à Monte-
Carlo. 

Oppositions,. s'il y a lieu, en l'étude de Mo Rey, 
notaire soussigné, dans ses dix jouis de la date de 
l'insertion qui fera iùitc à la présente. 

Monaco, le 23 octobre 1950. 

Signé : J.-C, RaY. 

Étude do Me JEAN-CIWILP.3 ltsv 
Docteur en Droit, Notaire 

2, Rue Colonel-Sellando-de-Castro Monaco 

Cession 
de Partie Indivise de Fonds de Commerce 

(Deuxième insertion) 

Aux termes d'un acte reçu, le 28 novembre 1949 
par Me Rey, notaire soussigné, M. Gaston, Paul, Do-
minique CASERA, commerçant, et Min°  Jeanne, 
Joséphine TAGLIANO, son épouse, demeurant no 37, 
boulevard du Jardin Exotique, à Monaco, ont acquis 
de 1VImo Marie, Ernestine CORE, commerçante, 
épouse de M. Joseph, Noël, François CASERA, 
plombier, domiciliés ensemble ro 37, boulevard du 
Jardin Exotique, à Monaco, le cinquième indivis (les 
quatre autres cinquièmes restant la propriété de cette 
dernière), d'un fonds de commerce d'épicerie, cotnes-
tibles et mercerie, vente ait détail et à emporter de 
bière, limonade, eaux minérales, vins fins, vins or-
dinaires et liqueurs, exploité Maison Parocli,,Chemin 
de la Turbie, à Monaco-Condamine. 

Oppositions, s'il y a lieu, en l'étude de Mo Rey, 
dans les dix jours à compter de la date de la présente 
insertion. 

Monaco, le 16 octobre, 1950. 

Signé : L-C. RI3Y. 

Ittude de Me AUGUSTE *IMMO 
Docteur en Droit, r otatre. 

26, avenue de la Costa, Monte-Carle 

CESSION Dg rotrus DE COMMERCE 
(.Deuxième Insertion) 

Suivant acte reçu le 22 juin 1450 par Mo Settimo, 
notaire soussigné, réitéré suivant acte reçu par - le 
même notaire le 11 octobre 1950, M. Jean, Pascal 
AMBROGGIO, agent immobilier et Mme Yvonne, 
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Vincent° MASANTE, sonY épouse, demeurant en-
semble à Monte Carlo 6, passage Grana, ont vendu 
à Mme Théobaldine, Antoinette dite Dina PRIOLA, 
veuve de M. René, joSeph, François, Antoine VELAY, 
demeurant à Monte-Carlo, 6, rue du Portier, un fonds 
de commerce de meubrè, sis à Monaco, 7, 'avenue 
Saint-Laurent. 

Oppositions, s'il y a lieu; en l'étude de Mo Settimo, 
notaire soussigné, dans les dix jours de la présente 
insertion. 

Monaco, le 23 octobre 1950. 

Signé : A. SETTIMO. 

1950, contenant la liste nominative do tous les sous-
cripteurs dûment certifiée par le Fondateur; 

30  Délibération de l'Assemblée.  Générale Cons-
titutive des actionnaires de ladite société, tenue à 
Monaco le 10 octobre 1950, et dont le procès-verbal 
a été déposé par acte du in8me jour au.ratig des Mi-
nutes de Mo Auréglia, notaire à Monaco. 

Monaco, le 23 octobre 1950. 

Signé : L. 

E3ULLEYIN 
Étude do Mo Lotns AUREGLIA 

Docteur en Doit, Notaire 

2, boulevard des Moulins - Momie-CARI.° 

SOCIÉTE D'EXPLOITATION 

INDUSTRIELLE & COMMERCIALE DES CUIRS & CHAOSSUÉES 
Soclétd Anonyme Monégasque au Capital de 2.000.000 de francs 

Le 23 octobre 1950, il a été déposé au Greffe 
Général des Tribunaux de Monaco, conformément 
à l'article 5 de l'Ordonnance Souveraine du 5 mars 
1895, modifié par l'Ordonnance Loi no 340 du 11 mars 
1742 sur les sociétés anonymes, les expéditions des 
actes suivants : 

10  Statuts do la société anonyme monégasque 
dite « SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION INDUS-
TRIELLE ET COMMERCIALE DES CUIRS ET 
CHAUSSURES » établis suivant acte reçu en brevet 
par Mo Auréglia, notaire à Monaco, le 21 avril 1950, 
déposés aprés approbation du Gouvernement aux 
minutes du mèmn ntttalrA ir iàditA élu 4 moptArfihrp, 
1950; 

20  Déclaration de souscription et de versement 
du capital social faite par le Fondateur suivant acte 
reçu par Mo Aurèglia, notaire à Monaco, le 9 octobre 

r) tS 

Oppositions sur les Titres aux porteurs 

Titres frappes d'opposition, .., 
,. 

&xploit do M• Jean-.I. Marquet, huissier h Monseo,.on date 
du 30 septembre 1919. Cinq uante actions do là toeléte 4nonyme 
monégaq ue 6ouree Internationale du Timbre, portant lot 111.11iiil'Oi 
000.942 à 0)0.991. 

Bxploit de M. Joan-d. Marq ua, 'huissier à Monaco, en dato 
du 28 d400nbre 1949. Soixante actiOns do là toelété anonyme 
dos 13ains do Mer et du Gorolo dos letrameors à Moussu portant 
les num6m 098.546 à 098.602,. 099M8, 099.581 ot 099.490. 	. 

Exploit de M.- dottn-J. Nlarq uot, bulsitior à Menou°, on deo 
du '7 Wisior 1950. Poux° obligations do dix livres do la sodée 
anonyme des Bains de Mer ot du Cercle dos Etrangers à Monaco, 
partant les numeros 5.811, 	18.678, à 18.681, 18.681, 44.081 tl. 
44.984, 45.080, 45.850. 	- 	 . 

SttiVent exploit do Mi JOAH-LIdortio,d, ifulgejr à nionno 
on 	date 	dti 	'22 	juin 	1910. 	Non( 	lions 	du Iréter _portan t . 
lot 	numéros 	4.191,720- BTD8 	1041, 	9.1i0.668 	131IDU 	1011. 
631.036 m'ut 490. 00.6s0.406 	IITUT  

1 	
1941 01110,419 DTP° 

4941,04.814,811 nn 19B 0/.0Z1.418 er)111948, 03,t0i.194, 
I3TDU 

 
 1948, 03.801.581 einu wu. 

_ 	 . 
Malnlevéos d'Oppotitritn. 	. 

. 	- 	• 	,.. 	..-. 	• 	..• 	-. 
Exploit 	as 	hi• 	Jetn-J, 	Marquet,. , htliasier ' à 	Monade,. 

on date 	de 14 mil 	4918.--Oinitrc vingt -01X.- lioitoill 	do 1% 
sooltite 	du 	Nadal 	portant 	Ilas 2'nûtu4ros 	115,911 	à 	111120,' 
14,491 à 14.110, 184:881 à 114.800. 	Et estit'eblIgatIons de Un. 
Liiiere portatif los numéros 101 à 110,181 'à 110, 241 -4 220, nul' 
sen, 2/1 À MI;  Slni À nos;  311 h MI. 391à San, 344 h Un;  AMI -À 
900, 	 , 

titres frappea de déohéance, 

Néant. 	, 
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AU GRAND . .ECHANSON 
Miebel LANTERIMINET,,ProprI4adre> 

GRANDS VINS N CRAMPAGNES 
LIQUEURS 

Silectionas par M. F. ROGER, ex-Chef Sommelier 
des Grands Restaurants Parisiens 

- et de l'Irlectel de Paria à Monte-Carlo 

Gr.*s 7, Ru* de la Colla, - MONACO - T41. 01642 
Détail s 32, Boulevard do Moulins • 11101M-C/11.0 • T41 051-19 
&paillon, — Livraison à Domicile — English Spoken 

l'AGENCE MARCHETTI gl FILS 
Ideencié en Dle)it 

Frondée en 1897 
.111160fflaii«lbasaldWAhoo.liblibilloi4.14,1muld 

est d tiare entre disposition pour : 

Tolites vos TRANSACTIONS 
COMIERCIALES et IMMODIPÊRES 

20, Ru* Caroline MONACO 

Tél. ca4.78 

- __.... 

. 

, 
1 

LIS. É.DIT 1.0 N S- de. UIMPRIMERIE NATIONALE DE MONACO 

COLLECTION COMPLÈTE DES PRIX GONCOURT: 
PUBLIÉE SOUS L'ÉGIDE DE 

L'ACADÉMIE GONCOURT 
_ 

Cotte Collection paraît à la cadence de quatre volumes par moli, depuis le 1é Mare195e 

'Éditée 	luxueusement 	sur pur fil 	crime filigrané du 	Marais, 	cette 	véritable 

anthologie du roman français depuis le début du siècle jusqu'à nos jours)  trouvera sol place 

chez tous,  les, bibliophiles avertis, 	car 	elle' eSt là seule Collection 	complète à tirage 

limité et numéroté des PRIX GONCOURt 

Peur feus rosisalanaratralsi écrira direetamord à : 

IMPRIMERIE NATIONALE 'DE MONACO, Place de la Visitation 

• MONACOA/1LLE (Principauté de Monaco) 	' 

..........* 
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LES EDITIONS 

DE L' IMPRIMERIE NATIONALE DB MONACO 

RECUEIL 
DES 

LOIS USUELLES 
DE LA 

PRINCIPAUTÉ DE MONACO 

En 3 volumes de 1000 pages environ 
Présentés sous une robuste et élégante reliure mobile 

en trois teintes au choix 
Prix de vente : 15.000 francs frais de port en sus 

Payables : 

8.000 francs à la remise du premier volume 

LIVRABLE A LA COMMANDE 

à.500 francs au secônd 

3.500 francs au troisième 

dont la livraison est prévue dans le courant de 1950 

Mise à jour périodique début Mai 
et Novembre de chaque année 
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BANCO DI ROMMFRANcE) 

AGENCE DE MONTE-CARLO 

1, Boulevard Princesse Alice 

Correspondant du BANCO DI ROMA, ITALIA 

AGENCE MQNÀSTÉROLO 
MONACO 

3, Rue Caroline — Tephot.__211.0.21e 

Ventes Achats 
GÉRANCE D'IMMIWOULS 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 

Tratteeotione immobilières et Cerninarelalea 

SERRURERIE FERRONNERIE D'ART 

François MOSSO 
3, Boulevard du Midi — BEAUSOLEIL 

18, Boul. des Moulins 	MONTE-CARLO 

"r414phonee 212.75 . 014.65 
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Le Gérant t Planai SOSSO. Imprimerie Nationale de Monaco — 1950 , 
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